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XVIe apInée Ste. Anne d'e la Pocatière, P. Q., 10 mars 1881

JOURNAL DU CULTIVATEUR ET DU COLON
Bédacteur-Propriétaire:-

FIBMINj H. PRO LTLX.
L'abonnement peut dater du 1er de chaque

mois, ou commencer avec le 1er numéro de
l'année. On ne s'abonne pas moins que pour
un an. L'avia de discontinuation doit être donné
par écrit, au Bureau du soussigné, 'UN MOIs
avant lexpiration de l'année d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir été payés ; si
non, l'abonnement sera censé continuer, mal-
gré même le refus de la Gazette au Bureau de
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et 1

l'administration de ce journal doit être adressé
à FnIRnN H. PROULX, Rédacteur-Propriétaire.

ABoNNEMENT:

PARAISSANT TOUS LES JEUDIS

ANNONCES:
Premire insertion -....... 10 ceutinus par ligne
Deuxièmue iusertioun,et.... 3 celi ius par ligne

Pour annonces à long torne, coudiitionst libé

Ceux qui désirent s'adresser tout'particull -
roment aux cultivateurs pour la vente d toi re
instruiments d'agriculture, etc., etc., trouverout
avantageux d dans ce journal.

I I J. B. Rolland & Fils, libraires à Mndtr4l
M. J. A. Langlais, libraire à St. Rocih de Québeo
oñt bien voulu se charger de l'agence de i»
"Gazette des Campagues.'
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Si la guerre est la dernière raison des peuples, Pagriculture doit en être la piemière . *8nONMN
Emparons-nous du sol, fi nous voulons conserver notre nationalité. * ?e1 r %n r

S O. M M'A I1R B

.Rec de la, Semaine: Sa Sainteté le Pape Léon XIII et la presse
catholique.-La république en France.-Nécrologie:' Mort
du Révd'M. Louis-Alexis Bourret, curé de St-Isidore de Lau-
zon.-Biographie de feu Mgr Charles Félix Cazcau, par l'ho-
norable M. P.-J.O. Chauveau. -

Causcrie Ag-icéle: Culture des prairies artificikle6; lesflántes
vivaces des prairies artificielles doivent-elles être semées
seules on associées à des grains.? Labourer, épierrer et herser
les praiiies du choix des graines pour lensemencement des
prairies.

Sujets'diecrs: Nomas des élèves du Collège de Ste-Anne qui ont
été les premiers dans le cours de février 1881.-les fromage-
ries dans la Province de Québec.-Du sel et de son emploi
en agriculture: Action du sel; momnt de répandre le sol;
mélange du sel avec d'autres eaigrais; addition du sel .i. n-
grais liquide; chaux délayée avec du sel; mélange du sel
avec la suie; addition du sel sur le b'é ; renède contre le
charbon ; le sel employé à la semence de l'orge et de l'a.
voine; mélange du sol pour les carottes et les betteraves;
le sel employé pour les prairies, trèfles et luzernes, les
pommes de terre et les fèves; le sol pour la destruction les
charançons; action du sel sur le foin et la paille; effet du
sol sur les bestiaux; emploi du sol pour les arbres fruitiers
et la vigne.

Cor>:espondance:Lacolonisati uNotre-DamedesAuges, comté
de Portneuf.-Colon.

Choses et autres: L'6migration de nos cultivateurs aux Etats-
Unisfle tale des embaucheurs.-Droits de douane sur les
bestiaux importés on France.-Epizootie sur les porcs.-
AclhefoIs de noséleveurs caundiens les anima x que lon
destine A la repro'du tic ':'On pourrait, pour cela, s'adreser
;ià..'W9i: M. Louis Bea ubien, de Mon trnIl; à M. Atchez Mous-
seau, d ferthier (en haut); ou A M. Eugène Casgrain, ar-
penten.r: àl'Islet.
rcteuis.Mayen..e guérirdamtanos.(- lopjaw).- Mayen de dé-
truire ou éloigner les taupes,.

REVUE DE LA SEMAiNE

Léon XIH et la presse catholique.--On ne saurait ex-
pliquer l'essor prodigieux donnée à la presso périodique
pendant les cent dernféres années, sans l'immense
développement qu'a pris l'industrie grâce à ses décot-
vertes très-multiples et à la rapidité des moyens do
communication. A mesure que le domaine des sciences
exactes s'agrandit, les procédés nouveaux de l'agricul.
ture,: du commerce et de l'industrie sont livrés à la
publicité et, grâce au journal, deviennent bientôt le
patrimoine commurn de l'humanité. Mise ainsi au
service de la scion ce, la presso du XIXe siècle a sin-
gulièrement contribué à: accroître le bien-être des
populations, et c'est un titre de gloire. que personne
ne saurait lui refuser sans injustice. Mais voici venir
le danger. Eblouis par les conquêtes de l'industrie et
l'accroissement de richesse qui en résulte, c'-rtains
esprits se livrent à d'étranges aberrations La vapeur
et l'électricité, disent ils, ont changé les conditions
de la vie matérielle; qui sait si, à l'aide de sa raison
pure, l'homme ne découvrira pas aussi quelque loi
morale plus conforme aux idées modernes ? lrrour
funesse dans laquelle sont tombées plusieurs nations
do l'antiquité après avoir atteint le plus haut dégré
de prospérité I

Tel est le point de vue auquel il fautso placer pour
user de l'influenco do la presse, on blen on en mal.
Si l'antagonisme social prend, de. nos.jours, chez cer-
tains peuples, des proportions menaçantes, il iut en
chercher la cause dans une préoccupation trop ex-
clusive 'des jouissances matériellos et l'oubli des
grandes vérités morales.

Est-cc à dire que le journalisme ciàtliolique doive
rester étranger au progrès de notre siècle ? Assuré-
ment non, car l'Eglise honore, sanctifie le travail de
'lomme, et enfuitune loi rigoureu o'poir tousi.cse

.enfaits'.Maiselle.leur.appollo ainsi qu'au-dessus des
besoins temporels, Dieu a placé le monde, des âmea,
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l'espoir de la vie future, le respect des parents,
l'amour du prochain, les devoirs socieux.

Toutes ces vérités étaient autrefois l'objet d'études
sérieuses, approfondies, que bien peu de personnes
ont, aujourd'hui le loisir ou les moyens de se per-
mettre. La lecture d'un journai fournit donc aux ca-
tholiques un moyen puissant de se défendre contre
les attaques de l'incrédulité. Mais cette oeuvre a be-
soin du concours et la bonne volonté de tous, et à ce
sujet, on ne lira pas sans intérêt la communication
suivante, qui a été faite au dernier congrès de Mo-
dênes par M. le professeur Brunelli, directeur du
journal Il Peasce, qui se publie à Peuse, dont le

Pape Léon XIII garde encore le titre épiscopal:
" Le cardinal Joachim Pecci, aujourd'hui Léon

XIII, glorieusement régnant, quand je fus de retour
du congrès catholique de Florence, oùj'eus l'honneur
de représenter sa perEonne vénérée, me.dit, lorsque
je lui exposai mon projet de fonder à Péronse un
journal catholique, qui est aujourd'hui Il Paesce:
" Vous ne pouvez me donner une nouelle plus agréàble.
Je regarde un jounal catholique comme tme véritable
mission perpetuelle dans mon diocèse. " Il m'encou ragea,

cette dernière paroisse qu'il passa la plus grande par-
tie'de sa-vie sacerdotale. -.

Ses vertus, son dêvouement, de même que son ex-
trême charité pour les pauvres, se montrèrent alors
dans tout -on éclat, et ses rapports avec les direc-
lours du Ollège de Ste Anne ont toujours été des
plus amicaux. aSt

M. Bourret quitta Ste-Anne de la Pocatière en 1863
pour Lotbinière, et en 1868 il accepta la cure de Ste-
Anne de Beaupré où il ne demeura que;trois ans. Et
enfin le 28 août 1871, il allait prendre charge de la
care de Saint Isidore.

M. Bo',rret joignait à toutes les vertus sacerdotales
un grand fonds de connaissances théologiques et scien-
tifiques. Il était par dessus tout linguiste. Le.gre. était
la langue qui le passionnait le plus,'et il pouvait dire
son bréviaire en grec et lire les, saints Pères avec une
facilité étonnante. Il: fut le prêtre ,se'on le .cœur'de
Dieu, eta vie n'a été-qu'une longue suite de <harité
et de bonños ouvre.-R. P.aurrier di Oanada.

MGR C-Fh. CAZEAU.
me donna des appuis et de larges subsides, et recom- Nous penêons faire plaisir à nos lecteurs *en leur
manda aux curés, aux prêtres et aux laïques de s'y donnanl:la biographie,'de feu Mgr 0.-F. Cazeau, à
abonner, de le répandre et de le favoriFer. Courage lexclusion d'une partie de notre Revue de la Smaine.
donc, ô journalistes catholiques, mes chers amis et Les moindres incidents dans la vie d'un homme qui
vaillants collègues, courage I Ce que mon évêque, nous fut cher et qui nous a tant édifiés, doivent nous
Mgr Pecci, m'a dit comme cardinal, il me l'a rptée ui
comme Pape, et même publiquemenrt, vous pouv z a vécu ans son intimit l itre,
vous le rappeler, dans l'audiece solennelle qu'il ac- etl'honorable M P.-JYO s'est'chargéde
corda un jour aux journalistes catheliques du monde cette noble tâche. C'e4tà sa pIuïre qué nous devons
entier. Oui, le Pape aime les journalistes catholiques; les renseignements'suivants, sàr là vie du1rogretté
il connait leurs sucrifices, leurs fatigues, leurs déboires, gr oa ,.au:
leurs déplaisir. du Canada vient de perdre' unde ses pré-

- Nous lisons dans l'Univers, publié à Paris: lats les plus distingués, la société un de ses membres
La république a pris à l'entreprise la démorali- les plus utiles, une foùledè familles un protecteur et

nation de la France, et comme elle craint de ne.pas un bienfaiteur.
avoir le temps d'achever son couvre, elle se hâte. Son Il n'y a guère plus, d'un an que la ville de'.Québoc
travail de démolition se fait sur la plus grande échelle et'on eut dire tout lediocèse, célébraientavec bon-
et sur tous les points à la fois. Tout ce qui, chez tous r le cinquantième anniversaire du; sacerdoce de
les pouples, a toujours été considéré comme base et Mgr Cazoau. La.presse a été'remplie du récit des fêtes
condition de la vie sociale, la religion, l'armée, la touchantes qui pendant une quinzaie exprirèîent
magistrature, la famille, est attaqué et détruit légis- la joie et les sym de tes noB pp tions.
lativement autant que possible. Tout ce qui est dan- Déjà immédiatement.après oes.pieuses réjôuissanees
gereux pour l'ordre, tout ce qui est de nature à dé- l'xcellent et vénérablé prélat àVait failli 'trd enevé
velopper les mauvais instincts et à amonceler les à sa famille'et à ses"nombreu- amis. Son iýetour'àla
ruines morales, tout cela est célébré, exalté, protégé santé les avait remplis de joie, à lon eut ditque'de-
et sousl'égide de ce que l'on veut bien.appeler la loi; puis ce temps, ils'occupait surtout à les rasure. Car
tandis que' Pon ferme les maisons de prière et de jamais il n'avait m:ïnifté les belles qlités de son
pénitence, on. a des attentions délicates pour les caractère avec plus de chhrm jamais.sa conversation
temples du blasphème et de lorgie. "été plus ninabl. nié

sollicitude, son affetion si tendre pour ceu x qui l'en-
.ff ', louraient n'ava:ienit été plus remarquables -que pent-

M. L.-A. BOURR ET. dant les derniers mois de son existence.
Il y a Al peine un mois qu'il allait bénir à Mfontréal

M. Louis Alexis Bourret, vient do inoarir au pros le iage d'une de se petites nièces; et, co s'i
bytèro do St-Isidore, d'une inflammation igt.ê des revu sa fin prdcIiin '
poumons, à l'ége de 63 ans et 8 mois -Ce digne et visite à plusieur. communtAs iligioÙses'e'à -
vertueux prêtre comptait près de 44 années de prê sieurs familles qui lui
trise. Il fut, ordonné le 23 septembre 1837, puis nom- Cepeudant il paraissit dp' s u
mé vicaire A Beaumont, et trafr la R ivi -Ouele vaitfairesupposer ;.i'i
en 1838. Il fut ensuite successivement curé à la Mil- allait ccomUer ei prompt'iùent, et dimaýche, le 20
baie en 1840, à 8te-Anne de la Pocatière en 1848,'OÙ février, au Bon-Paoùeur, il passait toute Wjournée
il: demeura pendant 15 unsi juoqtu'ei 1863.' 'eL dans 1 dans l'exercice len. plu danboraux de son mintère et

-. ' 'intrse euop lapreatàú om u
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faisait une instruction sur sa vertu de prédilection de Nicolet pdeux atsons quilui étaient bien chre y

la charité.- 
lest t.alents eýt lés aptitudes précieuses du pieux-ot Ri-

.andimatin', iltombait frappéde la ruelle attaque mable écolier, et lorsqu'il lui fut présentt pour son

qui devait résister à tous les secours de l'art, aux eentrée m Gr susnsl Séminaire d aQ attmême q

soins lesp!s diligents et lesplu ffectuoix di , en personne come sccértt mqnuequ

présence de Mgr l'Aebevêqie trpé Uurleluetrvtu'hbtocéisqf.
administre lui-même il vieceait de Mar de Chicou- Quelle longue et heureuse, xpCriece que oell

timi les derniés sacremetits, et; samedi, a ne heure acquise pendan es inmmes l es pé as.

du matin, il terniiait douement et au miheudes dans la compagnie d•s Qmesle plus uan-

marques de la plus vive piété, une des plus belles et du c'ergé etIde a seiétl Qells prodigieuse qun

des plus utileR carièr . tiédetavauix et dedmarches, acéomfplià toujours'

Depuis 1825 carriees. fut appelé comme sous- .vec zèle, avec discernement, avec sérénité 1

se-étairefluprès du grand Evêque Plessis, Mgr - Magré a us laborieuse, malgré

er a été intmement lié' à l'administration de ce di- ses fonctions si difficiles, il Ëe consacra ave at

ocèse, sos six évêquies consécutifs: Mgrs Plessis, l'exercice du uistère aedOtat ont àl grnelqu

net, Signîy,- Turgeon, Baillargeonlet Tasherou. une large part, et il se dévoua toujours a mqnslque,

a été l'écrivain habile et discret, le conseiller sage et ouvre speciale et surérogatoire qe son imes

charitabte, le négoeiateur prudent et heureux, à qui activité conduisait à bonne iln.ateondes 1omme a

revient une très large part du bien qui s'est opéré au fht le chapelain do la Co nrégation des hommes a

Canada, pour-la plus grande g'oire de la religion r Québec, tâche qu'il cumu

le plus grand bonheur des peuplee. I a vu se f rdu diocee. • ' t

to: s ces nouveaux diocèses, s'élever presque tous ces

coèes toutes ces communauté religieuses qui or J - 1é viire général en 1850, il ajoutait à cette

nent.la va'-te étendue de la c6nfcdératiofl anadienfleý charge, dès. l'année, 1856,, celle de la direction de

il a vu se développer les rapports, si genés, si incer- l'Asile du Bon-Pasteur, à lt fondation duquel ilavait

tains dans le principe, de l'Eglise avec l'état, il a vu orandemnt cotribàé etini depuis cetemps a été,

s'étendre not, e org,-nisation paroissial, notre système son oS'vre rédilet(1.

d'éducation, sous une législation souvent renouvlée ' Dais vintervalle (184 ) ue grande calamité pu.

et de tout cela il eût.certainement pu dire si sa mo- bliq oue avait fait drgir pour lui une fuvre bien chère

estie ne l'en eûtempêché: uorum pars magnaaf. son coer et lui avait donné und famille nodbrese.

Ses rapports intimes avec tous nos hommes publics, Lp'émigamtion ilanaise p tait décimée sur norives

l'amitié nême très étroite qui le aitavec un grand ocè.- d' ué e q'ele ortitnt--san c s le udi

iiombre d'entre eux,,les Morin, lés Caron,- les Parent, Montréal et. du , Jiut-C.inadt.pa moins de 42

le-Bédard, les Cartier ont servi plus d'une fois les in- p rtre se dévouèrent dministrer les seco urs a ri-

térêts de l'Eglise et ceux-de la société. Q-e detuels ces malheureux, soi qranta e t

tés Ont été écartées par son espri conciliant, par son .ta de r un gr n mrse nt n

tact exquis, pair sa profonîde connaissance des hpmnmeslacnginecnquco 
èrt. grediiga

ect deshseeCertes il avait beaucoup lu, beaucoup alors par son zèle à secourir les nombreux orphealins

étudié, initis il avait mieux. que. la science, il avait laissés sanis re .ssou rces sous un ciel étranger. Il fut

l'initiative.l ait es ouvements généreu dcur, avec d'autres prôtres zélés une sec3nde p rovidence. Il

cesvives et sercincs clartés d'une âme pure et élevée s'occupa activemet à ls placer, n ota po ur ainsi
qi stdes guides ai infaillibles dans les circons-d're lui même un rand nombre auxquels il'resta

tances diffeiles .Fidèle jusqu'u dévouement et à l'ab. d'autant plus attaché qu'il avait ce faible d tmas

égation envers sesarzis, charitable et bienveillant délicats d':,imer de Plus on plus ses protéges, et cela
négaionenvrreies e n di pa sesennmis ca enproportion des bienfaits qu'il leur, avait prodigués.

enverp ses adversires-,I je ne dis pas ses ennemis, car e
il et douteux qu'il en eût jamais,- ilfm archait dans en, suovor o d s ienfa ts qu'i , eur a i i mais

la vie, soutenu d'un côté par le devoir dont il fut l'es- Il a suivi tous ces etfants adoptifs come il aimai t

clave, peut-être même le martyr, de l'autre par l'mi- e appeo n ler, s ftontes lu'ir. carrieres diverses, et

tié, par la charité. Nul ne pratiqua si bien ce conseil Dieu seul connaît les efforts qu'il a fits, les démarches

que redisait sans cesse l'ami priviégié du Sauveur auxquelessil s'est assujetti, les sacrifices l s'est

Mes petits enfants, aimez-vous les uns les autres. imposés pour ler venir en aide. Le trait suivant,

La ve d MgrCaznu-i seait ienque.je. trduisde la partie nglaise de la brochàre

Livepubliqxé deMrCza-l eatbô,p ubliéeý au sujet, du jubilé sàcerdota1 de- Mglr Caze .a ,

tonné de m'entendre rr ains i t pie t un exemple entre mille de Sa sollicitude constaunte

de l'hstoire, et ai un journaliste protestant, dans un pour ses protégés. '

a'cès dé mauvaise humeur, l'a aippelé le cardinal "osque la couverstion se6 at u lsvaimnts que 18

toellidu Canada, nul du moins- ne contestera sa avoir été anus 1intiniité u pr it, t e vaueienqds pa-i

olargel artd'infience dans la direction de nos affaires. «i pourrait oublier avec quel orgueil et quelle tendresqe pa-

Nul -on plus n'oera mettre en doute la vivacité-de ermelle, il nonmait l'nt aeas l'auntre e enfanta adoptifs eC

:son.patriotitme, la sincérité de toutes ses démarches petit garçon est maintenant ln prêtre, disait-il, cette jeune

fermeté de ses conv*etion-. . ' flle res m e t nroitiuie, ceux-ci sont des qubes oit

l a femtéd 
5Is iures tlo famnilles craigniat Dieu et pratiqluant la -vertu!"I

. Quatre fois administrateur du doceèse, et toujours Un inciuent qui s'est pruiit I y a rpeui ue temps, mais qui

l'ami et le.conseiller. de nos évêques, il na depuis sai n'est qu'un trait entre mille est Si caractéristique que nous ne

premiè et Jlunesse partagé dans éune meure toujours pouvons résister atu plaisir de le raconter.

crmissite le lourd fardeau de. ué ismeupt. Mgr tlessis La petite .Iélène, comme beaucoup d'autres de,

,vait discerné, et au Collège de lsoch et dans celui ses protégés, avait suivi ses conseils évangéliques;
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elle était entrée en religion. Dans un de nos rudes contre la pratique de sem1et des grains sur lesgraineshivers; la pauvre enfant était étendue sur fon lit de des fourrages artificiels; mais si on interroge les culdouleur, a Lachine, lorsqu'elle explima le désir de tivateurs et l'expérience, on est tenté de faite grice àvoir encore u'no fois Fon bienfa teur. En api renant cette méthode; il r:e me parait pas qu'elle ait.été con-cette nouvelle, 31gr Cazean partit de suite malgré nue des anciens, mais des circonstances locales pou.kon fge, la distance et la rigueur de la saison, afin de vaient ne pas la rendre nécessaire. Les raisons qu'onse rendre à la demande de la pauvre petite œeur de donne ordinairement pour la prescrire, sont que lesSte-Anne: tout commentaire est inutile. grains, attirant à eux la plus grande partie des sucs
Dans le voyage qu'il fit à Montréal, il y a si peu de nourriciers, affament les jeunes plantes et les emtemps, le vénérable prelateut le plaisir de visiter pêthent de croître. qu'ils les étouffent s'ils. de.une de scs protégées, religieuse au couvent de la viennent trop forts et quils donnentsils sontCongrégation, et ce ne fut pas là une des moindres faibles qu'une très-chétive récolte; mais ces raisonsjoies de cette courte promenade si voiîine de sa der ne me paraissent pas péremptoires. Iln'est pas bienmère heure. -ûr que la végétat:on des grains nuise à celle des her-Indérendamment de cette fÛmille recueillie à l'é- bagos; je ne dirai point- que ce n'est point le mêmepoque de la grande épidémie de 1847, le saint prélat suc qui les alimente; je l'ignore; mais ce que je sais,avait encore dans toutes les classes de la société des c'est que ces plantes ont une manière différente deobligés, des protégés qu'il n'abandonnait jamais dans végéter et de croître.

leurs malheurs, lie ttnant compte même de leurs Les utiles leçons de la nature nous apprennentfautes que pour les aimer davantage et tacher de les journellement que plusieurs plantes peuvent s'élevertirer des embarras où elles auraient pu les mettre.- sur le même terrain sans s'entre-nuire ; et quant A li(A suivre.) seconde objection, il me semble que pour la détruire
il sufflit de la rétorquer.. Si les grains végètent avec

SGbeaucoup de force, et qu'ils affament les plantes ar.
tificielles avec lesquelles ils sont associés, ils donne-
ront une tiès-riche récolte; s'ils sont faibles et qu'ilsCULTURE DES PRAIRIES ARTIPIcIELLES (S1ite), ne promettent qu un 'produit médiocre, on en sera dé-
dommagé par celui de l'herbage, qui sera très-abon

On pourra m'objecter que mon calceul pori ant sur dant.
anécessaire à chaque arpent de La raison que donnent les cultivateurs pour jus-terre labourable, et cette quantité se trouvant réduite tifier cette méthode, c'est 'que les feuilles du blé, depar l'établissement des prairies artificielles au demi L'orge, de l'avoine, du lin, de toutes les plantes enfinde celles d'abord assignées, il paraitrait nécessaire de qu'ils associent aux prairies artificielles, les défendentdéterminer le nombre des animaux, non sur la tota- des atteintes brûlantes de la chaleur, et cet.e raisonlité des arpents, mais celui qui resto après la distrac- qu'on a cherché à ridiculiser n'est.rien moins qu'im.tien des arpents employés en prairies artificielles, probable. Je ne vois pas qu'elle répugne aux prin-avec d'autant plus de raison, que l'une des princ1- cipes de la saine physique. Les céréales semées avec

pale utilités de leur culture consiste A engraisser le les herbages doivent conserver autour de leurs ra-
dp cines les eaux pluviales, celles des rosées; elles doiventJe réponds à cette objection que je ne fais pas s'opposer à une évaporation trop abondante, et dé.cette défalcation, 10. parce qu'il faut réellement quel fendre le sol des ardeurs du soleil. J'ai souvent re-que engrais aux prairies artificielles, quoiqu'en bien marqué, et tous les agriculteurs ont sûrement fait lamoindre quantité que pour les autres productions de mime remarque, queý les herbages artificiels et spé-la lerie; 2o. parce que plusieurs de ces prairies, telles cialement le trèfle venaient plus beaux semés avecque celles de trèfle, ne dérangent point l'ordre de sols l'orge qu'avec les autres céréales dont la fane estet reçoivent l'engrais à leur tour; 3o. parce que je moins large; j'ai encore remarqué que la végétationn ai point compris dans la somme totale des arpents de ces herbages était toujours en raison direote deà engraisser celle des prairies naturelles, qui cepen- celle de l'orge qui couvrait de son ombre leurs feuillesdant ont aussi besoin d'engrais; 4o. enfin parce qu'il encore trop tendres pour résister aux feux du soleil.est bien moins à craindre que les terres péchent par je ne doute point que cette ombre ne leur fut con-défaut que par excès d'amendement. traire lorsqu'elles sont devenues assez fortes pour se

Nous devons faire remarquer que, quoique M. Gil- défendre elles-mêmes«; mais alors l'orge bienfaisante,
bert dise un mot de l'influence des prairies artificielles l'orge protectrice quitte le sol, qu'elle leur abandonne
sur l'amélioration de la terre, il no fait pas entrer dar.s tout entier.
Fon calcul leurs avantages comme appliqués à la ro " Ce sont là, ce me semble, des raisons assez bien
tation des cultures, circonstances cependant d'une établies; mais ce qui est bien plus concluant, ce qui
telle importance, qu'elle doit être mise A la tête de mérite bien plus de confiance encore, c'est l'exemple
l'énumération des motifs qu'il fait valoir A. leur fa- de tous les pays où l'on cultive le plus les prairies ar-
veur. tificielles; où cette culture est par. conséquent plus

M. Gilbert examine ensuite si les plantes vivaces peifectionnée. En Normandie, en Alsace, en Alle-
dont onfor'me des prairies artificielles, doivent être magne, en Suisse, partout je les ai vu semer avec des
semées seules ou associées à des grains plantes é:rangères, et partout j'ai vu s'applaudir de

" Si, sur cette question, dit il, on consulte les au l'avoir fait; on retarde dit on, la récolte ; on perd,
tours qui ont traité dedla culture des ceréales, " e.l en quelque sorte, celle de la premièie année; mais
era bientôt décidée: tous ou presque .touss'ëlèvent compte-t-on donc pour .rien la récolte de grains'?

1 1: ,
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D'ailleurs, lorsqu'ils ne sont pas excessivement épais,
ils ne le;r nuisent pas; ils lesfavorisent au contraire.
Si des.pluies abondantes ou autres circonstances
rendent leur ségétation 'trop vigoureuse, en a un
moyen bien simpl& de remédier à cet inconvénient;
c'ot de faire faucher ces' céréales, qui donnent une
récolte de fourrage très-abondante, aussi avantageuse
souvent que celle de l'herbage, qu'elle ne diminue en
aucune manière, qu'ellefavorise plutôt dais un grand
nombre de circonstances.

J'ajouterai enfin, pour dernière raison, que quel.
qes p anites en prairies artificielles croissant très-
lentement, comme le sainfoin, ne donnent de bonnes
récoltes qu'à la troisième année, et qu'il est peu de
cultivateurs qui ne fassent découragés par une at-
tente aussi longue s'ils n'avaient une ressource dans
la récolte du grain produit la première.

" Quelque céréale qu'on préfère pour semer avec
les fourrages, on ne doit jamais employer plus des
deux tiers de la semence qu'il faudrait pour ense-
mencer le champ sans ces fourrages, et les semences
de ces deux sortes de plantes seront semées séparé-
ment, parce qu'elles ne doivent pas être enterrées à
la même' profondeur.

" lls sont très-blâmables, au reste, les cultivateurs
qui . mêlent ensemble le trèfle et le sainfoin. Des
plantes de la même famille, d'inégale hauteur, d'une
manière différente de végéter, doivent nécessairement
se nuire, et j'ai remarqué qu'elles se nuisaient en
effet. "

L'expérience et le raisonnement prouvent qu'il ne
faut .as faire suecder une récolte de céréales à une
autre, ni une culture de fouirage à une culture du
même genre. Jamais on ne voit mettre deux fois de
suite le même teri-ain en prairies artificielles.

IQuelque plante qu'on veuille semer en prairie ar-
tificielle, dit M. Gilbert, il est' important que le sol
soit extrêmement divisé et qu'il le soit très profondé.
ment. Les li bours sont toujours assez nombreux si la
terre est bien divisée, et vice versà. Dans les terres
dont la couche végétale a peu de profondeur et sou-
vent même quoiqu'elle en ait'beaucoup, on craint de
ramener à la surface la terre du.fond; cette crainte,
souvent fondée dans la culture des graminées, qui
étendent leurs racines horizontalement à une très pe-
tite profondeur, ne l'est pas également pour les
plantes vivaves qui enfoncent extrêmement leurs ra-
cines. J'ai vu souvent. des cultivateurs moins timides
ne pas craindre d'amener au jour. cette terre depuis
longtemps dépositaire de tous les engras répandus sur
le sol Ces couches n'ont besoin, le plus souvent, potr
jouir au plus haut degré de la propriété ferti:isanto,
que d'être exposées aux influences de l'atmosphère;
les racines des plantes vivaces ne nous indiquent-elles
pas, en les jénétrant pour y chercher leur nourriture,
les avantages du procédé que je crois conseiller dans
tous les cas, du moins, où le fond n'est pas absolu-
ment mauvais; mais alors le terrain eot peu et même
point du tout propre aux prairies artificielles, dont le
siiccò et dû à la facilité qu'ont les -racines de s'en-
'foncer. C'est encore cette manière partictière de se
nourrir qui m'engage à bliimer, la crainte qu'ont les
cultivateurs d'enfoneer le.ir, fu niels trop profondé
ment: ne semble t il pas naturel que l engrais soit

placé dans le lieu où les racines dos plantes vont cher-
cher leur nourriture ?"

Quelue soit le Iombro des labours, il est rarement
de plus de deunx; il est important que le premier soit
donné à l'automne. Si ce labour d'automne est néces.
saire à toutes les terres, il l'et plus spécialement en-
core aux argileuses, qui ont besoin d'être divisées
plus que les autres.

Il ne suffit pas que la terre~soit divisée, il faut en-
core qu'elle soit engraissée, si elle est naturellement
maigre ou qu'elle ait été épuisée par une suite de pro-
ductions successives. Si depuis la nouvelle fumure elle
n'a donné que doux récoltes, elle contient ordinaire-
ment asez de principes pour pouvoir se passer de
nouveaux engrais. Il est bien plus avantageux alors
de réserver ces engrais pour la seconde et même pour
'la troisième année

Les opérations les plus importantes qu'exigent en-
suite les terres de tinées à recevoir un semis de prai-
ries artificielles sont l'épierrement, le hersage et le
roulage.

Les pierres sont nuisibles aux prairies artificielles
non seulement parce qu'elles font perdre du terrain,
mais encore parce qu'elles rendent leur fauchaison
fort difficile, soit en obligeant de l'exécuter à une
hauteur considérable, soit en ébréchant continuelle-
ment la fanlx ou les dents de la seie*des 'faucheuses
si l'on se' sert de ce dernier instrument. I e nivelle-
ment exact du sol n'est pas moins nécessaire, et par
la première de ces raisons, et parce que les creux qui
s'y trouvent favorisent la stagnation 'de l'eau qui,
d'un côté, pourrit les plantes qui les composent, et,
de l'autre, donnent naissance aux plantes aquatiques.

H[erser chaque année, au printemps, aussitôt que la
condition du sol le permet, les prairies artificielles
avec une herse de fer est une. excellente opération,
soit parce qu'elle arrache la mousse, détruit les
plantes annuelles déjà germées, soit parce qu'elle
supplée un binage. «Un grand nombie d'expériences
et la théorie ne -doivent pas permettre aux eultiva-
tours de s'en dispenser, et cependant un grand
nombre de cultivateurs se refusent à cette opération.

Un cultivateur jaloux du succès de sa culture, doit
toujours réserver une portion de ses prairies artifi-
cielles pour sa graine, et ne la couper qu'à parfaite
maturité. C'est dans un champ d'âge moyen, plutôt
que dans un très-jeune ou tiès-vieux qu'il fera cette
réserve.

Les indices auxquelles on reconnaît la bonne graine
des fourrages qui entrent dans la composition ordi-
naire des prairies artificielles se tirent ordinairement
de.a couleur, de son poids, de son volume, de son
odeur, de la sensation qu'elle imprime sur le palais,
de la plus ou moins grande quantité de graines étran.
gères qui y sont mêlées, enfin des atteintes qu'y font
assez souvent les insectes.

La graine de trèfle doit être d'un jaune doré; celle
qui est violette est infiniment moins bonne. La graine
du sainfoin doit être d'un gris tirant légèrement sur
le bleu, ou d'una brun luisanti et l'intérieur d'un beau
vert; est-elle noire, c'est une preuve qu'elle est échauf
fee; blanche, qu'elle a été récoltée avant sa maturité.
Lj graine de biz riue doit réfléchir' une. teinte rd.n-
brunie, très élatante. et avoir beaueoup de poids;
elle est vicieuse si elle est blanche, ou verdâtre" ou
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noire. Toutes doivent. être pin clles'qui son - puissese passerr es secours de ces soottsamie8. ily a tOoutl

dée.s ne germent point on rie donnent que dos tiges u ne orga tion Complèe nod earvie

faiblos qui périssent bientôt. Le inilleur guide qu'n Dans le township Chavigny sur, la rive nord de la Rivière

puii.se prendre pour distinguer li bonne graine de la Batiscn, la côte qui fit câdre r la rivare est trs-corp6e à

Mau ise est 1. d'en r mettre une quant u erti endroits. Est-on parve u sur la hauteUr,,lespout de,
VU S .. ; l, cultureseraafaccôté faire etlaussi6triivprouetîVC.

et d'enlever avec une écumoire celles qui surnagent, ane est laui uetidu fci e'il e nea e

lesquelles ne valent rien; 2. d'en semer une autre Les grains, le foini les légnoes y iabon (lance. Oin

quantité dans un pot sur couche.. aura peu le dif-iculté às'onconvincre, quand J'aers Agits aion

*L lemps qui 'est écoulé depuis que la gi a ne été colondeNotre Demedes posés a iolteé. 1 iuôtsdeptates

récoltée infli-ebeaucou sur sa bonté. La graine de la de 2 rinots (le germes déposés n terre.o

Prrmiere annéeo est or ia wirernent, pr;é-bl el Les terres dle Notre-Daine des Andes sont Pn partie: boi.-ées

deiuxdun s i l s n emendnt référable a colle e bois francs. On y voit beaucon gP merisiers et de frnes, il

dedoux ou troisans; il est cependant des personnes v aussi ici et là( de bolles érablières que le colon peut exploiter

quiprefèrent celleý de deux ans, principalement pour ai prititemps. «Le sucore d'érable sera pour Ili ue manne d'in

lI rèret c d suivre.) 
grand secours, malgré les peines et les fatigues auxquelles il

etrèfle.(At edevra se soumettre pour la recueillir. a b

Collègede Sainte-Anne. ilAu nord de la nouvelle paroisse, il y a le Lac au Sable qui
mesure eu longueur une étendue de plusid'une lieue. liforme la

C'ged Sne-Anne Jborne natrle do la paroisse dans la partie Sud-Oàet, endroit

2Vbms des élèves i ont été les remiers dans le cours oil il se trouve.

1881ne- ss. Le gouvernement a fait Ouvrir u ciein dans cette direc-

de février tion, et ce chemin est praticable aujourd'hui jusqu'à la tête du

COURS CLASSIQUE. Lac aut Sable situé entre le 2Me et le:3ième ranrgs de Chavi-.
US s U gy. Il y aura place au nord et à vOuest de ce beau lac pour

(2 fois). 
Si le Gouverement et nos Sociétés de colonisation aident

'M rim À'rQU Es.E Pllilsoflîie Geo_ Miville (2u fois)c pissail.iet nos intrépides défricheurs, nous pouvons las-

oseph Lavoie, Auguste Cron. surer, tu loyau do colons se formera bientôt dans cette par-

.losejîIQe. eSltÀtl: oeiiLvser D8o)s tic;- car la pâivt eté ne seraý plus pour eux un' obstacéle les

RxirORiQUiE.-VCii: ionatii: L ose1 'h Luvasseur -Discours empêchant (le Sy établir. Si ces colons aiment le travail, s'ils

féra1 Louis Banp Levuseuir, Lucin iauvreaule ;- ffirso0 : oti réellenent à coeur flavnir de leur famille, nu edoute que

e ois Baon(2 fî s);-Tout es ntièes réunrs • dans pou d'aunées s pourront tirer de leurs terres ne uonnâte

Joseph Levasseur (2 fois), Lucien Gauvreau. subsistance. Ils auront travaillé, il lur aura fin bneu du con-

BELLS LErraE.~lei~seiL rccuC Agust a Clien; rage ; uais -aussi quelle joie ils éprouveront on montrant àleurs

ELsion latine Bînile Poirier ;-Couijiositioll fraiscr Emile ts les beaux lots de terres que leurs bras auront défri-

Poile I.-ilistoarc inîocerlie: Eîîî1ilo P<uiîlier, Arthuîr Lavolo -

Toutes les ti Auguste Taschereaul , Gstave Ver- Les enfants encouragés par l'exemple dl père continueront

rocanît. 
sonr oeuvre, il jouiront du fruit de ses pénibles travaux.

VERsIFICÀION.- Oiites les nialiènrs réuuiîles: Narcisse Desga- Puissent ces quelques mots détourner quelques compatriotes

gnés.(
3 fois). 

dlu chemin dles Ltats etlsc i gager a rester au pays on pre-

bTioD.-'FCi-8ioià latine: Edloitrdl Bernier Onési le Ti- tant les terres qui leur sont ot~!Q'l iln iie e

lcrT lsionatinèes rtrredouard Beenie Toi- r t un raisonnement droit leur dira qu'il vaut bien mieux

bulut ;-Xoues les natières réuniies: Edouard Bernier Lous pour eux de défricher Ces teires que de prendre le chemin de

Vézina.-lcl.CLN
COURS COMMERCIAL.

QuÂTitiEME.%FJiCIîçC* Georges Lanontagne (3 fois);- Fromaerie.

A.nglais : Georges Laîarontaguie (2 fois,), Georges Lizotte.

a g ( Louis Desc Geos, Victorézi ;- Depuis un certain temps, la froniagerie a pris beaucoup dé

Anglaiti: Paul l)owuley (2 fois), Jolin Alugnst Schwvartz -- développement. Le district doe SWIuyaitessturotd-

ort iéiq e a :(2 , tor ato rtin 6 sois ce rapport. Il n'y a gu re de paroisse qui n'ait pas

.DruiEmiE.Fi-aiiçÇaî: Eudoro Roy dP r-Aiinli: LuVite Le fromage s'écoule facilement et à des prix assez avanta-

DEUiex, et la demande augmente graduellement depuis une

Ctnr Arnan Proulx (2 fois) ; iaglit8 e ouple d'année. La consommation ne se fait pas surtout dans

wmn Johînson; ~t.tîîdiu:Alfrcd ,Casgraii3. ce Pays, mais bien en Anu.leterre où la classe ouvrière profite

Wte l'excellence du produi de nos fromageries et lebas prix

La colonisation à Notre-Dame'des Anges. aaumquel il se vend.
En effet le froitage étant admis sans payer de dr-oit en An-

Note -ani. d 1 Agesde ontubn, Coitde ornuf gletere, le, prix de revient est relativement* poit considérable

Notre-Dame des Anges de ntauban, Comté de Porneuf.et le conpommateur en profite. On sait que 'ouvrier ânglats

Monsieu le dacteur, est pas rc, aussi adopte-t-il les denrées peu dispendieuser

,Dans ne correspondanýce prcéetej faisais Voir comnbien, pour sa subsiî4t.iice.ý Jusqu'à,ces derniers temps, l'ouvrier an-

il est inodrtat pour assurer le rorès d la colonisation glail consommait énormément une certaine spèce de ion

qu'elle soit aidée par- leàsecoulrs Pécuiaires 1(du gouvernemenit qui manque presque complètement maintenant, alors ila pris

et des sociétés forées dans ce noble but. Je u ue e le fromge, et la deuanle en augmente. Le marché de Liver-

ne Payais ici, tun tributde o gouvernamnnts cr e pool est toujours prêt à écouler les cargaisons expédiées.

Québec pour tout, ce qu'il a fait pour Notre-Dame des Anges. Comprenantce mouvement, les fabr iants étendent leur,,lu-

si nous avons ,des cliemiuis, nous onl solumles redoevables aur gon- dusttrie dans '.a Province.

veinemont qi e outre à d é ouvrir dle nouveaux Parmi les indultriels entreprenants, il y a les M. Duhaimo,

dans les ditférente dietious, Partout oit il est nécesaire de Simon, dans Bagot.

avoir pour donner accèts an% colons dans leurs établissemntus M. L. Duliaim'3 a commiiencé l'ant dernier dans le bail doe Quié.

projetés.., 
bec teU, l vient dc visiter les paroisbes de St-Thomas, St Gervais,

Lýa société de Coloiliqatioi dle Québec contre a aussi dit igé St-F-ramçois, Ste-Héiiédlii qui ont décidé doe li as rester en

(In secours assez con sidénablt H ver lit colonie <le Notre-Dar aire dans lit fbricatioii(du fromage qui aménera un peu (le

desaAnges cette généreuse société avaità coeur de former ici prospérité paur cux qui y contribueront nrfournissant le lait

une:paroisse qui lui dlût son existence. de lers varhes aux fatrhi nu Datms.

Nous ne pouvons mieux faire que de l'exhorter à Cocmtinuerm Çyet lu prcnierjuin prochain quel Daimse prposeât

son ouvre, car il s'en faut de beaucoup, que N.-D. des Angesi du commencer leurs opérations ences paroisses.
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Nous souhaitons succès à ces fabricants de fromage et lro.

Nous souhaitons succès à ces fabricants de fromage et pro.-
mettons profits aux cultivateurs.- Communigîuî•

Du sel et de son emploi en agriculture..

A plusieurs reprises différentes nous avons parlé du
sel et de son emploi dans l'alimentation des animaux.

Nous trouvons dans le " Bulletin de la' Société d'a-
griculturedu' département du Rhône," publié il y a
quelques années, une communication fort intéressante
sur l'emploi'du sol en agriculture. Elle a pour auteur
M. Holitz, père, et nous croyons utile d'en extraire
ce qu'elle conitient de plus 'essentiel,ý car elle1 est tou-7
jours d'actualité, et nos lecteurs pourront en tirer
avantage quand l'occasion s'en présentera. On pour-
rait en faire l'expérience sur une petite échelle, afin
de s'assurer de l'efficacité du sol employé à différentes
cultures.

Action du sel.-Le sel est un engrais qui agit de six
manières différentes:

1. En déterminant une lente putréfaction;
20. Eh déruisant les mauvaises herbes et les in

sectes;5.
3o, Comme mati6re constituante et nourriture di-

recto de la plante;
40. Comme stimulant pour les vaisseaux absorbatnts

des plantes;
50. Comme préservatif contre les effets des sou-1

daines traneitions de la températre ;
60. Enfin, en maintenant le sol humide.
.Moment de répandre le sel-Le sel peut se répandre,

selon la nature des plantes:
10. Quinze jours avant la semence, même plus tôt;

.2o. Au moment de semcr;
30i.Lorsque le blé est bien sorti;
4o. Au printemps.
ifélange du sel avec d'autres engrais.-Le sel, mêlé

avec de la-suie, de la poussière d'os (os pulvérisés ou
écrasés), du fumier d'étable, suivant la nature du sol,
donne encore des résultats supérieurs.

Addition du sel à l'engrais liquide.-Une addition de
sel à l'engrais liquide (purin) augmente ses bons ef-
fets. En ajoutant du sel au fumier do litière, à raison
de 5 à 6 pour 100 de son poids, on obtient des produits
plus abondants.

Chaux delayée avec du sel.-Ilollingshead recom-
mande de délayer avec de l'eau salée la chaux, avant
de la répandre sur les terres.

Mélange du sel avec la suie.-Un mélange d'un quart
de sél et de moitié, même trois quarts de suie, semé
et enterré, en préparant le sol, donne des récoltes ex
traordinaires. Sir Thomas Acland affirme qu'au mo

yen de ce mélange, il a obtenu des racines du po:ds
de 30'livres la pièce.

-Add tion du sel sur le blé.-Le sel fait rarement
croitre la plante du blé plus grande et plus grosse,

Smais l'épi est plus beau, plus plein, consequemment
le poids de son grain est bien supérieur.

.emède contre le charbon.-Le sel, fondu dans la
prop'rtion d'une livre de sel pour quatre pintes et
une ch'opine d'eau, répandu par aspertion sur le blé
attaqué du emut (charbon), fui mo-,rir à'l'instanît le
fongus et redonne la santé aux plantes malades.

Avoine, orge.-M. Ramson recommande, qtuand on
.sème'de l'orge et de l'avoine, de répandre le sel sur
le tol immédiatement avant da jeter la semence.

.lélange pour les carottes et betteraves.-Uni mélange
composeé de de.sel et moitié suie mêlés, divisé
pa r petils tas de 30 livres,. recouverts de terre et'faiits
de dist.uce en distance sur le sol pour les laisser iintacts
pendant huit jours avnntde les répandre sur le champ,
est un moyen recommandé et pratique en An'glter're.
Une fois les tas répandus sur le terrain, ilIfaut'donner
trois labours, puis semer les carottes et les betteraves
qui deviennent énormes.

Prair ies, trèfles et' uzernes - Pour fumer les prairi es,
le trèfle,, la luzerne, il faut repandre le sel au prin-
temps; ui peu plus tôt'pour le 'trèfle. *4eWAnglals
affirment qu1e riis uésa~'l sel' edubffient
beaucoup .mo:ns des gelées.

Pommes de terre.-l faut semer le sel sur le sol dès
que les pommes de terre b.ont plantées.'

Il paraît que 'si l'onl à le soin dé répiand(re, en au-
timne, la moitié de la'dose de sel sur le terain desti-
ne aux pommes de terre, et l'autre moitié après
avoir enfoui là semence au printemps, on obtient une
plus belle récolte.

Dans tous les cas, les pommes de terre qu'on a
soin de faire tremper dans une légère solution de' sel
et d'eau avant de les plan'ter, donuent 'des tubercul'es
qui sont à l'abri de la maladio et qui mûriseut huit
jours plus tôt.

-Fèves.-]l faut répandre le sel sur le terrain desti.
né aux fèves huit jours avant de les semer.

.Destruction des charançons. - Lorsqu'on met les
gerbes de blé en meules, si l'on a le soin 'de répandre
dÙ sel en les entassant, dans la proportion de 9 à 8
livres par 100 gerbes, on est sûr que' les charançons
seiont détruits.

Action du sel sur le foin et la paille.-Lorsqu'on
rentie les fourrages et les pailles bien conditionnés,
répandez sur chaque coi h9 que l'on fait au fenil de 1
à 14 livres de sel par 100 livres de fain, avec la main
ou avec un crible.

S'ils sont mal conditionnée, s'ils sont chargés de
lèches, jencs, etc , doublez et trip'ez la dosé de sel, et
les bestiaux mangeront avec avidité lesiauvais four-
rages et sans inconvénient pour eux.

Effet du sel sur les bestiaux.-Le sel donné chaque
jour aux chevaux, aux bêtes à cornes, aux' moutons,
aux porcs, etc., non seulement augmente leùr produit,
mais encore il les maintient en bonne santé et les
empêche souvent do contracter les maladies. Les
Anglais aflirment que l'usage journalier du sel pour
les moutons, les piéservo de la terrible maladie 'la

pourriture.
Il faut remarquer que lorsque les bêtes ne mangent

que du vert, la dose de sel doit Otre augmentée.
Emploi du sclpour les arbresfritiers.-Les Anglais

affirment que le sol est un bon- engruais pour certains
arbres à fruits et les at.tres arbres à racines profondes.

Vigne. - Il paraît que le sel convient pour la' vigne
qu'il fait pousbser vigoureuscment, mais l'on prétend
que cette fuinure commumque iu raisin une saveur
sal¿e.

Cboses et autres.

Eumigration de vos con, atrioles auxiEaie- Unis.-Un de nos con-
frères des Etats-Unisi, L'4beille, de Lowell, s'alarmant à bien
juste titre de 1'éniigration incessante de nos compatriets,' écrit
les lignes suivantes à l'adrebse des embaheurs qui'malhet
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reusement sont aidés dans leur tâche par quelques agents dei plusieurs années ont toujours donné satisftaction aux acheteurs,
nos stations de chemins de fer. Si la chose se renouvelait, les d'après ce que nous en savons. Les prix nombreux qu'il a obte-
personnes qui nous inferment du fait auront à se plaindre à nus aux expositions sont une prcuve du sucè' qu'il obtient
ceux qui les emploieit pour autre chose que de favoriser l>ex- par l'élevage des bestiaux.
patriotion de nos compatriotes. Pour ce qui est des moutons nous opouvons égalenent recom-

Voici ce qie nous lisons dans L'Abeille mander d'en faire l'achat tla ferie 'de M. FBugène Casgrain',
"iNous 1recoliissons, qte c'est avec droit que la press a de l'Islet, ui a fait une étude spéciale sur les différentes racesdenne renouvllisens que'est avse dite ls prsoes efi- <le moutons. Ceux dont il peut actuellement disposer )onr lidlienne renouvelle ses ph.iiites ait sujet <le cos ijersonnes offi- vente seraient.iune p)réeleuise acquisiti.ui Pour le1 utiaer

cieuses dont l'occupation continuelle est d'entrainer vers les qui serairent élier euse troupe'lnpouls ultivoteurs
centres américains les boas~cultivateurs du Canada Pour la quas chere er à l'étrngeer ce d qe:noas pouvons trouver ici
plupart des canadiens, qui vienneit chercher iLi la fortu'îe, ls à le pillu e conditioers;.hrta sans conrirle risque d'introduirektats-Unisoflrentdu pain àgaguer,niais,jamais l'ordoli Grande dermille es cntn tans coui iq ue 'nr tr
Réublique n'apportera au colon français, de sa niatture ngri- ux, des maladies jusquic iconnues dans
culteur, ce cotentementet cette jouissance qui soit le glorieux y
apanage de la vie agricole. Malgré les deniers que l'on'peut
facilement se procurer à la manufactute assez bouvent, nous RECETTES
n'avons pas besoin d'en citer des exemples la misère et le dé- -
laissement ont ar'aché des crisiA 1oibre d individns et famille Moyen de guérirle tétanos (lockjaw
à qui on avait mielleusement conseillé d'abandlonner leur
champ et leur bêche. Quelque soit le courant continu de cette
émigration sur le sol 6tranger oti beaucoup ont atteint une mo- Un correspondant du Sosenuific 4mncan indique le moyen sut-
deste aisance la patrie doit avoir assez à déplorer l'absence de vaut pour contrôler cette maladie: ":Que celui qui ou est at-
ses enfants sans avoir à gémir sur:le départ de ceux qu'on lui teint prenne une petite quantité, de térébenthine, qu'il la fasse
enlève, tous les jours, malicieusement et à son insu." chauffer et' lapplhque sur la ble-sure; et le malade éprouvera

Sdu soulagementen moins d'une ute. Rien ne'convient mieux
DrWits de douane aur lea bestiaux import o en France.-Lc Jour- à une coupure on à unxe meurtrissure que l'application de tén6-

al of Comierce, de Liverpool, informe qu'en coniformité des benthinie fioide; celui qui eu fera usage dans un pareil 'ona,
propositions faites par le comité d'agriculture au Sénat Fran- éprouvera un soulagenent instanitané. La térébenthine est
çais, il a été décidé d'augmenîter les droits de douane sur les aussi un remède souverain contre la grippe: satures de téré-
bestiaux,tel.quesuit: Sur lesbeîufs 30 francs par tête; sur les beîithine un morceauý de filanellé que vous appliquez sur la
vaches, 20 francs; sur les moutons, 3 frares. Un décret officiel gorge et sur l'estomac du malade; si la maladie a fait di
a été publié à Paris, prohibant limportation, eu France, de progrès, faites prendre aiu patient un petit morceau de sucre
lard salé et jambons provenant des Etats Unis. sur lequel vous aurez répandu trois ou quatre gon tics de té-

Les proportions effrayantes que prend aux États-Unîis l'6pi- brnthine. Chaque famille devînait avoir A la maison une bou-
zootie des porcs, a nécessité le la part du gouvernement Fran- teille de cette essence , an de s'en servir au besoin.
çais cette mesure de précaution à l'égard du lard et des jain- 1 -
bons importés en France. yuire les taupes

En 1878, dans la Caroline du Sud seulemeit, cette maladie
avait frappé 260,000 sujets de race porcine

Les enquêtes auxquelles a procédé le département de 1'agri- Uiaboté à la Maaon ue cantpoaguc Indique dans ce journal
culture A Washington, n'ont pas établi jusqu'ici la véritable taus tr l'enplovanu p étr e u petigne let
étiologie doe cette maladie. taupes: C'est Par l'em11pliD (1i1 pétiole avec unî petit piqýuet à

Oi invoque l'accumulation exagéré des animaux dans les cordeau. On perce dans le sol un trou d'environ quatre pouces
porcheris; la stabulat ion ou manque d'exerice; le dést et ou y verse quelqites'gouttes de ce liquide corrosif. On re-
croiheient lais les reproducteurs; to'xice; lexclusie couvre la terre, et sans y mettre le feu. L'odeur dtt pétrole faitcroblmen di ls rpoductes;ahmentation exclusive périr ou 6!oiguer ce flSau des jardiniers. "Je, n'ai poiit voulut

faire connaître ce procédé sans l'expérimenter nioi-nêmne. J'en
Il est positif que cette alimentation exerce une infiluence fA- parle donc sciemment." Il va eans dire que lon fait autant

cbonse sur la qualité des viandes et des lards; au noment de de trous que les dégâts sont considérabirs.
letr préparation on sent une odleur nauséense caractéristique. Quand on opère sur une planche do. fraisiers ou de salade,

Dans les ateliers et laboratoires oh se conifectionnent sur par exemple, il faut éviter de faire les ouvertures trop près
une vaste échelle, conmne à Chicago, les jambons et les lards des pieds.
destinés à l'exportation, oni ne se préoccupe en aucune façon,
au dire des vétérinaires, des déplorables conditions dans les-
quelles arrivent les animaux.

L'Angloterae, toutefois, se tient snr ses gardes, et les inspec-
teurs préposés à la santé publique, après avoir constaté que les
jambons des Etats.Unis étaiont infestés de inyriades dIo petits
vers (résultant de la maladie à laquelle l'animal avait ste-
combé), prennent les mesures les plus sévères pour enlever ces
arrivages à la consomnation publique.

Il conviendrait de prendre pour l'importation du lard, dans
notre pays, ces mêmes précautions. CD

Pour les cultivateurs qui désirent améliorer la race de leurs C_
porcs, par l'achat de reproducteurs, ce serait une sage précau- r ' pHî3 .
tion de n'en pas faire l'achat aux Etati -Unis, comme cela se p
pratique quelquefois. Nous avons dans iotre pays des éleveurs (X
de bestiaux dont la réputation est assez établie pour qu'on 1) -
puisse s'adresser à eux en toute confiance pour l'achat d'aui-
iaux tels que bêtes à cornes, noutons etpores de toutes races a e a
qui conviennent à notre climat.. Pourquoi alors ne pas s'adres- -
ser à ces éleveurs qui depuis nombre d'années s'appliquent à -7 .1 0 Iý C
améliorer nos races d'animaux. pCt

L'honorable M. Louis Benubien a, sur sou immense ferme d
d'Hochelaga, des bêtes à cornes de race Ayrslire et les co- E1
chon Berkshirea de premnier choir, qu'il veniif A des prix raison-
nables; en s'adressant à M. Beaubiein, 16, rue St-Jacques.1 Mont- O
réal, on obtiendra tous les reniseignenients possibles pour l'achat
de ces animaux.
.On Pourrait égalemeji s'adresser A M. AthzMninde

Bert.bIer (en liaut) -pur al'chat de bêtes à cornes, moitonis et
et porcs de toutes races. Les vantes qu'il a faituis depuis déjà
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